
 Faites attention à ce que vous entendez 
(Marc 4, 24) 

Un des aspects les plus frappants de la vie de Christ, c'est qu'aucun de ceux 

qui étaient considérés comme d’horribles pécheurs ne s'est senti rejeté par notre 

Seigneur. "Les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus." Ramenés à notre 

époque, imaginez une paroisse ou une messe qui rassembleraient toutes les 

« mères célibataires, femmes et filles enceintes ou garçons de la rue, divorcés et 

leurs conjoints, couples non-mariés ou personnes seules, ceux connaissant des 

relations épisodiques, les non pratiquants, hommes ayant des piercings ou de longs 

cheveux et femmes habillées avec des vêtements trop courts ou des maquillages 

abondants, les adeptes du « carnaval-malélevé », amis de l’occulte et du monde, les 

pères absents et géniteurs fantômes, les personnes homosexuelles, sans oublier 

ceux qui se croient indignes ou exclus de la communauté chrétienne »1. Beaucoup 

personnes éviteraient cette église, et ceux qui la fréquenteraient, perdraient sans doute 

des amis. Et pourtant, c’est l’Evangile. « Le Christ Jésus est venu dans le monde pour 

sauver les pécheurs. » (1 Timothée 1, 15) Le bienheureux Jean LATASTE (1832-1879) 

avait fondé la Congrégation de Béthanie, dans laquelle la vie religieuse 

contemplative est vécue aussi bien par sœurs qui sortent de prison — donc des 

personnes ayant commis des crimes, et veulent consacrer leur vie à Dieu que par 

d’autres sœurs venues là par des voies plus ordinaires. « Qui accusera ceux que 

Dieu a choisis ? » (Romains 8, 33) 

 Si ces pécheurs notoires vont tous Jésus, ce n’est pas pour faire des selfies. « Ils 

venaient tous à Jésus pour l’écouter ». S’il y a un reproche que le Seigneur peut faire 

aux bons pratiquants que nous sommes, c’est celui de ne pas écouter son Fils (Psaume 

94, 7 ; Mt 17, 5 ; Mt 7, 24-27). La Parole est essentielle à notre relation avec le Seigneur 

(Jean 14, 23). En effet, « comment mettre sa foi en lui, si on ne l’a pas entendu ? » 

(Romains 10, 14) « La foi naît de ce que l’on entend ; et ce que l’on entend, c’est la 

parole du Christ. » (Romains 10, 17).  L’ignorance de la Parole peut être la cause de 

notre damnation (Osée 4, 6).  

                                                             
1 La liste est tirée de Eglise en Martinique du 15 févier 2020 



C’est parce qu’ils n’écoutent pas que le Seigneur répondre aux scribes et aux 

pharisiens en paraboles. « Si je leur parle en paraboles, c’est parce qu’ils regardent sans 

regarder, et qu’ils écoutent sans écouter ni comprendre. Ainsi s’accomplit pour eux la 

prophétie d’Isaïe : Vous aurez beau écouter, vous ne comprendrez pas. Vous aurez beau 

regarder, vous ne verrez pas. Le cœur de ce peuple s’est alourdi : ils sont devenus durs 

d’oreille, ils se sont bouché les yeux, de peur que leurs yeux ne voient, que leurs oreilles 

n’entendent, que leur cœur ne comprenne, qu’ils ne se convertissent, – et moi, je les 

guérirai. » (Mt 13, 13-15)  L’élite religieuse n’écoute pas Dieu, et c’est pourquoi elle 

conteste Jésus, ses paroles et ses actes. Les pécheurs au contraire accourent vers 

Jésus, boivent ses paroles, et ils nous précèdent aussi dans le Royaume de Dieu ! 

(Matthieu 21, 31) 

J’en suis convaincu, tous nos problèmes spirituels trouvent leur origine dans la 

non-écoute de la Parole de Dieu. Le premier homme se tenait debout parce qu’il écoutait 

Dieu. Dès qu’il a écouté le serpent, il est tombé, et bien bas, dans la mort même. 

Aujourd’hui encore, dans nos vies, s’il y a relâchement, tiédeur, médiocrité consentie, tous 

ces états spirituels déficients viennent une fois sur dix d’un refus de la Lumière, d’un refus 

d’écouter Dieu qui nous parle. Cependant, « vous qui avez l’habitude de prendre part aux 

mystères divins, quand vous recevez le Corps du Seigneur, vous le conservez avec une 

infinie prudence et vénération, afin que pas même une miette ne tombe, afin que rien ne 

se perde du don consacré. Vous êtes convaincus, à juste titre, que c’est une faute d’en 

laisser tomber des fragments par négligence. Si vous êtes aussi prudents pour conserver 

son Corps – et il est juste que vous le soyez – sachez que négliger la parole de Dieu n’est 

pas une faute moins importante que celle de négliger son corps » (Origène) 

 Reprendre la lecture quotidienne de la Parole et la messe du dimanche, 

rejoindre un groupe de partage biblique ou un groupe de prière, tout cela peut être 

un excellent effort de carême. Ne soyons plus de ceux qui disent qu’ils n’entendent 

pas Dieu leur parler. Commençons par ouvrir notre cœur à sa Parole.  Par ailleurs, 

si nous ne sommes pas décidés d’avance à obéir à la grâce qui, à travers ce texte, 

va nous interpeller, le mystère de Dieu nous restera caché. La Parole de Dieu attend 

de nous la même réponse que celle de la Bienheureuse Mère de Dieu : « Je suis la 

Servante du Seigneur, que tout m’advienne selon ta Parole. » (Lc 1, 38) 


